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Propositions d’amendement

SAGE – Nappes profondes

PROPOSITION DE DEFINITIONS :

Comme cela a été évoqué lors de la dernière réunion de la CLE, il est essentiel que des définitions précises de termes et de concepts soient clairement énoncées dans le SAGE. Nous insistons particulièrement sur ce point, car dans une certaine mesure, cette clarification aura des répercutions importantes sur la réalisation des objectifs du SAGE.

PROPOSITION N°1 : Principe de précaution


L’adoption du principe de précaution, au niveau du SAGE nappes profondes implique, prioritairement, l’élaboration et la mise en œuvre d’une politique de maîtrise de la consommation d’eau afin de prévenir et/ou d’atténuer les dommages graves et irréversibles à la ressource en eau des nappes profondes et de contribuer, in fine, à la rétablir à terme, à un niveau satisfaisant d’utilisation.
PROPOSITION N°2 : Qualité de service pour un usager 

La qualité d’un service détermine son aptitude à satisfaire les besoins de son utilisateur de manière optimale.

PROPOSITION N°3  : Coût global

Le coût global d’une action du SAGE ou d’un ensemble d’actions est la somme des coûts d’investissement, des coûts d’exploitation et des coûts environnementaux inhérents à la réalisation de cette ou ces actions

Remarque : Seul le coût global peut permettre d’évaluer correctement une action du SAGE.

PROPOSITION N°4 : Définition : Maîtrise de la consommation d’eau

La politique de maîtrise de la consommation d’eau ( ou maîtrise de la demande) est l’ensemble des orientations et des actions du SAGE qui vise à donner, prioritairement, au système de gestion de l’eau, une plus grande efficacité, afin que le service rendu aux usagers soit optimal, à un coût global (économique + environnemental) minimal pour la collectivité.

De par les économies ainsi réalisées, les conséquences attendues d’une mise en œuvre de cette politique volontariste sont une réduction des prélèvements dans les nappes profondes, un moindre recours au ressources de substitution et plus généralement la fourniture de  bénéfices sociaux, économiques et environnementaux pour la collectivité.

Remarque : Toute production et consommation d’eau, potable notamment, a un coût financier, mais aussi environnemental (pompage, traitement de potabilisation, traitement des eaux usées en station d’épuration, traitement des boues de station, transports, etc.). Une meilleure efficacité du système de gestion entraîne un moindre impact environnemental (pollutions, effet de serre, épuisement des ressources, etc.), donc des bénéfices sociaux, économiques et environnementaux pour la collectivité.

PROPOSITION N°5: Auto-consommation 

L’auto-consommation d’un forage correspond aux pertes d’exploitation du forage.

L’auto-consommation d’une installation de traitement des eaux correspond à la consommation d’eau des process du traitement des eaux nécessaires à l’obtention de la potabilité. 

L’auto-consommation du réseau de distribution correspond aux pertes et aux fuites.

Remarque : L’avantage de ces définitions est de permettre d’intégrer ces trois aspects dans la problématique de la maîtrise de la consommation d’eau ( en aval ou en amont du compteur de l’usager). Toute augmentation de l’efficacité sur les forages, les process et le réseau de distribution améliorant le service aux usagers, donc également ayant une répercussion sur le coût global. 

PROPOSITION N°6 : Information et sensibilisation du public :

La sensibilisation et l’information ont pour objectif de rendre le public conscient de l’usage de l’eau, de mettre en évidence les principes de simple économie et de faire connaître les gestes et procédés économes. Cette information et cette sensibilisation sont mises en œuvre à travers un programme planifié de communication.

PROPOSITIO N° 7 : Gisement et ressources en eau

Un gisement correspond à l’eau physiquement et potentiellement disponible (nappes profondes). 

(notion théorique).

La ressource en eau est la fraction de ce gisement techniquement et qualitativement exploitable à un coût financier acceptable. (notion pratique).

L’extension de ces deux notions se fait rapidement. On parlera ainsi d’un gisement potentiel d’économies d’eau, par exemple en adoptant tel ou tel procédé performant. Sur ce gisement théorique, la quantité d’eau réellement économisée sera appelée ressource d’économies d’eau.
FONCTIONNEMENT DE LA CLE

PROPOSITION N° 8 : Fréquence de la CLE :

Pour assurer un suivi sérieux de l’avancement du SAGE, la Fréquence des réunions de la CLE ne peut être annuelle. Un minimum de 4 réunions par an nous semble indispensable.


Nous mettons en garde les membres de la CLE contre un fonctionnement minimaliste de cette commission, réduit à son seul secrétariat. Au delà du fait que juridiquement cette option s’avère extrêmement périlleuse compte tenu du contentieux qui risque de se développer au niveau des avis sur les arrêtés d’autorisation (jurisprudences constantes du Conseil d’Etat contre ce type de fonctionnement d’une commission quelle qu’en soit la nature), il nous semble plus cohérent et efficace d’envisager des réunions régulières avec un ordre du jour précis. 

Celui-ci pourrait d’une part expédier les affaires courantes (avis divers, consultation) et d’autre part examiner l’état de l’avancement du SAGE

D’autre part, le retour d’expérience dans d’autres domaines, prouve que l’espacement des réunions nuit gravement à la motivation des acteurs et à l’évaluation pertinente du programme mis en œuvre.
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